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Fig. 1

Necropole d'Alle-Les Aiges.
Urne funeraire du debut de l'äge du
Bronze final en cours de fouille.

Cinerario dell'inizio dell'etä del
Bronzo finale durante lo scavo nella

necropoli d'Alle-Les Aiges.

Sites funeraires de l'äge du Bronze
au Haut Moyen Age

Blaise Othenin-Girard et Mustapha Elyaqtyne, Vincent Friedli, Christophe Gerber,

Cecile Gonda, Vincent Legeret, Sebastien Saltel, Lucette Stalder

Malgre un territoire restreint ä l'echelle de la Suisse, le Jura revele un

patrimoine archeologique funeraire riche et varie, comme le demontre

ce panorama de quelques fouilles recentes et plus anciennes.



as. 28.2005.2 46

Fig. 2

Plan de la necropole de l'äge du
Bronze final d'Alle-Les Aiges. Sur un
total de douze tombes, huit sont suf-
fisamment preservees pour
permettre de determiner le type de rite
funeraire pratique.

Pianta della necropoli dell'etä del
Bronzo finale di Alle-Les Aiges. Su

un totale di dodici tombe, Otto sono
conservate in modo sufficiente da

consentire una determinazione del
rito funerario.

o Tombe a incineration en urne

0 Tombe a incineration en fosse—

IF Tombe ä incineration perturbee

¦ Depöt d'objets en metal
Murs de greniers gallo-romains
Limite de fouille
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ä la fin de cette periode, les inhumations placees
dans le contexte d'eglises primitives se poursui-

vent, en particulier ä Saint-Imier et ä Courchapoix.
Le recours systematique et indispensable ä l'an-

thropologie physique rend plus nette l'image de

nos lointains predecesseurs sur le territoire du Jura

et precise la perception des rites relatifs ä leur

ensevelissement.

Alle-Les Aiges, une necropole du debut du
Bronze final

Le site des Aiges occupe en Ajoie l'extremite
Orientale d'une colline appartenant au Jura tabu-
laire. Entre 1999 et 2001, une douzaine de

tombes ä incineration du Bronze final ainsi que
deux depöts d'objets metalliques ont pu etre

degages sous les niveaux de demolition de
greniers gallo-romains qui ont en partie preserve

Fig. 3

Apparition d'une tombe en pleine
terre ä Alle-Les Aiges. A l'avant-plan,
les os calcines d'un jeune adulte

occupent les deux tiers d'une fosse
allongee; leur disposition laisse sup-
poser qu'ils etaient contenus dans
une enveloppe souple. Deux petits
recipients ont ete places ä l'autre
extremite de la tombe, alors qu'une
epingle en bronze a ete deposee
parmi les restes humains.

Una tomba in piena terra emerge a

Alle-Les Aiges. In primo piano, le

ossa calcinate di un giovane adulto

occupano due terzi della fossa di
forma allungata; la loro disposizione
indica che dovevano essere conte-
nute in un involto flessibile. Due pic-
coli recipienti sono stati posti
all'altra estremitä della tomba, men-
tre uno spillone di bronzo giaceva tra
i resti umani.

Avant le debut des travaux autoroutiers, les

connaissances concernant l'archeologie sepul-
crale ne se focalisaient que sur trois periodes: le

Haut Moyen Age, represente par d'importantes
necropoles en campagne ou dans des edifices

religieux; l'epoque romaine, avec notamment le

cimetiere de Courroux qui abritait les restes inci-

neres ou inhumes des habitants d'une villa; et le

Neolithique recent, dont seul subsiste un dement
de dolmen, une dalle munie d'une Ouvertüre ä

Courgenay, la bien-nommee Pierre-Percee.

Les fouilles recentes ont notablement enrichi l'ef-

fectif des sites funeraires, elargissant aussi le

spectre des epoques concernees. Deux necropoles

ä incineration du Bronze final ont ete decouvertes

l'une ä Alle et l'autre ä Delemont. L'äge du

Fer se Signale par un tumulus decouvert en
prospection aerienne ä Bonfol, alors qu'un monument

rare et spectaculaire, mis au jour ä la peripherie
de Delemont, rappelle la memoire d'un notable

gallo-romain. La decouverte de petits cimetieres
du Haut Moyen Age, aux tombes rarement dotees

en objets, vient contrebalancer la vision des vastes
et riches necropoles dejä connues. Par ailleurs,
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Fig. 4a

Au sud de la necropole d'Alle-Les
Aiges, deux depöts d'objets de

parure en metal ont ete enterres l'un
ä cöte de l'autre.

A sud della necropoli di Alle-Les

Aiges, due stipi d'oggetti d'ornamento

di metallo furono seppellite
l'una accanto all'altra.

Fig. 4b
Deuxieme depöt de la necropole
comptant trois objets: une applique
circulaire et un bracelet ä fausse
torsade en bronze, sur lequel a ete
enfilee une boucle en or faite d'un fil

double.

La seconda stipe della necropoli
annoverava tre oggetti: un'applique
circolare e un'armilla a finto torci-
glione di bronzo, sulla quäle fu infi-
lato un anello d'oro ottenuto da un

doppio filo.

cette necropole de l'erosion. Malgre des pertur-
bations dues aux activites des Gallo-romains, il

reste possible de mettre en evidence deux

pratiques du rite de l'incineration. Chaque tombe

comprend les restes calcines d'un individu,

accompagnes d'offrandes non brülees sous
forme d'une epingle ou d'un bracelet en bronze

et de deux ä trois petits recipients en terre cuite.

La difference se marque par l'amenagement des

sepultures; dans six d'entre elles, les ossements

brüles et les objets sont places dans une fosse

allongee en pleine terre, alors que dans deux cas,
restes humains et artefacts sont deposes dans

une grande urne en ceramique, enterree dans une

fosse circulaire. De maniere generale, le premier

type d'amenagement s'observe au tout debut du

Bronze final, entre 1350 et 1280 av. J.-C. environ,

alors que le deuxieme domine par la suite

jusqu'ä la fin de cette periode, vers 800 av. J.-C.

C'est le cas notamment ä Delemont, oü une

necropole riche d'au moins 35 incinerations en

urne a ete utilisee dans la seconde moitie du

11e siede. Les tombes d'Alle, amenagees
vraisemblablement entre 1350 et 1200 av. J.-C,
permettent d'observer ces deux modes d'ense-

velissement; il n'est pas exclu qu'ils aient pu
coexister un certain temps. Fait tres rarement

observe, deux depöts d'objets de parure en

metal, totalisant 26 pieces dont deux en or, ont

ete enterres ä la peripherie du petit cimetiere. La

majorite du mobilier du site presente des affinites

culturelles avec l'ouest, en particulier la partie

occidentale du Plateau suisse et la France.

Quatre des douze sepultures ä incineration - deux

en pleine terre et deux en urne - d'Alle-Les Aiges

ont fait l'objet d'un premier examen anthropolo-

gique. Les donnees preliminaires attestent
l'incinöration d'un seul individu par tombe. Les deux

sujets deposes en urne, de Constitution robuste,

sont des adultes, bien que l'un d'eux soit plus

jeune que l'autre, comme le montre notamment

l'etat des sutures cräniennes. Les deux individus

ensevelis en fosse sont egalement des adultes;

l'un est decede vers l'äge de 25-35 ans. L'autre

devait etre plutöt jeune d'apres l'absence de dege-

nerescences dues au vieillissement sur ses extre-

mites articulaires et sur les Processus vertebraux

observes. Aucun indice anatomique ne permet de

determiner le sexe de ces individus de maniere

satisfaisante.

Dans les quatre cas, la temperature de cremation a

atteint 700 ä 800°C. Les ossements ont systemati-

quement ete tries avant leur ensevelissement, sans

selection particuliere: les quatre grandes regions

anatomiques (cräne, tronc, membres superieurs et

inferieurs) sont representees. De meme, le depöt de
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Fig. 5

L'enclos du mausolee de La
Communance (17 x 18,50 m) et le

radier du podium (2,25 x 4,60 m) aux
fondations desaxees. Le fosse au

premier plan suggere la presence
d'une route.

// muro di cinta del mausoleo di La
Communance (17 x 18,50 m) e la

platea del podio (2,25 x 4,60 m) dalle
fondazioni fuori asse. II fossato in

primo piano potrebbe essere indizio
di un tracciato stradale.

Fig. 6

Mausolee de Lucius Poblicius ä

Cologne, milieu du 1" siede apr. J.-C.

Type dont celui de La Communance
semble le plus proche au vu de l'etat
de la question.

// mausoleo di Lucius Poblicius a

Colonia, metä del I sec. d.C Allo
stato attuale delle conoscenze, si
tratta del confronto piü stringente
per la struttura di La Communance.
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ces differents segments squelettiques dans les

tombes ne presente pas une repartition particuliere.
Dans un cas, les ossements des niveaux superieurs
sont empiles, evoquant une gestuelle de verse-
ment. Aucun dement de faune n'a ete retrouve dans

les amas osseux examines ä ce jour.

Les deux modes d'ensevelissement, en fosse et

enurne, pourraient avoir ete contemporains et l'on

peut se demander si leur coexistence atteste le

partage d'un espace funeraire commun par deux

groupes distincts du point de vue anthropologique
et/ou culturel. Le contraste relatif de robustesse
entre les sujets en urne et ceux en pleine terre peut
s'expliquer par une difference entre hommes et

femmes et/ou par l'heterogeneite au sein d'une

meme population. II peut aussi s'agir d'une dis-

tinction entre groupes. L'achevement de l'analyse
et l'etude comparee de ce materiel osseux important

fourniront les elements d'une Interpretation

plus complete sur les coutumes sepulcrales du

debut du Bronze final.

Selon ce bilan initial, les necropoles jurassiennes
d'Alle et de Delemont vont probablement consti-

tuer une source documentaire substantielle pour
renforcer la connaissance des rites funeraires du

Bronze final en Suisse, oü les donnees provenant
des habitats, notamment lacustres, demeurent

predominantes.

Le monument funeraire de
La Communance ä Delemont

Au sud-ouest de la ville de Delemont, aux abords
de l'ancienne route de La Communance, les

fouilles archeologiques de la Transjurane ont mis

au jour un edifice funeraire gallo-romain qui se
rattache ä la grande tradition italienne des tombeaux

monumentaux. Quatrieme d'une sehe relativement

rare sous nos climats, l'ensemble de la

construction devait atteindre une dizaine de

metres de hauteur.

Entoure d'un mur, le tombeau s'elevait sur un

podium rectangulaire decore selon les Standards

de l'architecture classique, avec pilastres, chapi-
teaux corinthiens et composites, probablement
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Fig. 7

Chapiteau de pilastre composite
trouve dans la plaine de La

Communance, recupere par
A. Quiquerez lors de ses fouilles en
1838. Longueur ä la base: 45 cm.

Capitello di pilastro composito
emerso nella pianura di La
Communance e ricuperato nel 1838

da A. Quiquerez, in occasione dei suoi
scavi. Lunghezza della base: 45 cm.

Fig. 8

Portrait d'homme barbu. Relief du
debut du 2' siede apr. J.-C.

Ritratto di uomo barbuto.
Bassorilievo dell'inizio del II sec. d.C.

Fig. 9

CEil et calotte cränienne de monstre
marin, relief ou ronde-bosse, acro-
tere? Longueur: 10 cm.

Occhio e calotta cranica di mostro
marino. Bassorilievo o tutto tondo,
acroterio? Lunghezza: 10 cm.

Fig. 10

Monstre marin ä tete de chien,
Monument funeraire de Neumagen.

Mostro marino con testa di cane.
Monumento funerario di Neumagen.

*̂£ /\

agremente de frises vegetales. Au-dessus, figurant
la maison du defunt, se dressait un semblant de

temple ä deux ou quatre colonnes, coiffe d'une
fleche pyramidale ornee de motifs en ecaille sym-
bolisant la toiture.

Erige en bordure de la voie romaine qui remontait
la vallee de Delemont en direction des cols des
Rangiers et de Pierre-Pertuis, le mausolee etait

sans doute l'oeuvre d'un riche proprietaire terrien
dont la villa se trouvait ä proximite, peut-etre ä

l'emplacement de l'actuel village de Rossemaison.
Une tete legerement plus grande que nature,
sculptee en haut-relief, a ete trouvee hors
contexte stratigraphique. Elle represente peut-
etre le defunt, ou l'un des membres de sa famille,
un homme barbu coiffe de meches frontales
reparties symetriquement de part et d'autre du
front.

Le mobilier ceramique donne pour le monument
une date d'erection situee au tournant des 1er et
2e siecles apr. J.-C.

Le mausolee a ete entierement demantele entre la

fin du 5e siede et le milieu du 7e siede. La pierre
utilisee est un calcaire local choisi pour sa facilite

de taille. L'ensemble est tres fragmente, le plus

grand bloc reconstitue (133 x 60 cm) compte environ

450 pieces.
Le monument funeraire de Delemont comportait
egalement un Programme iconographique figure.
La majorite des fragments identifies faisait partie
de bandeaux en relief aux deux tiers de la gran-
deur nature, fixes en appliques sur le podium et
l'edicule. Ces reliefs representaient probablement
des corteges de divinites marines et devaient

evoquer egalement le triomphe de Bacchus et de ses
celebrants. Symbolisant la vie heureuse apres la

mort, ces sujets sont frequents sur les monuments
funeraires et attestes tant en Suisse (Avenches-En

Chaplix), en Italie septentrionale (Aquilee), en
France (Saint-Remy-de-Provence), qu'en Rhenanie

(Mayence, Cologne et Treves). Quelques
fragments de draperie grandeur nature pourraient
appartenir aux statues des defunts traitees en
ronde-bosse et placees ä l'origine dans l'edicule.
Le materiau utilise et la qualite d'execution
permettent de differencier au moins deux mains. Les

sculptures de meilleure qualite, ceuvre de bons

sculpteurs regionaux, sont realisees dans une

pierre blanchätre au grain fin, les autres en calcaire

plus grassier. Par leur style et leur taille, les

fragments de La Communance permettent des rap-
prochements avec les sculptures du sanctuaire de

Thun-Allmendingen (BE). D'apres le style et les
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Fig. 11

Necropole medievale de Chevenez-

Combe Varu. L'orientation des sepultures

suit generalement un axe

ouest-est, ä l'exception des tombes
de deux femmes (nord-sud).

L'area cimiteriale medievale di
Chevenez-Combe Varu.

L'orientazione delle sepolture e

generalmente sull'asse ovest-est, ad
eccezione di due tombe femminili

(nord-sud).

Fig. 12

Chevenez-Combe Varu, sepulture
d'une femme inhumee dans un cer-
cueil cloue.

Chevenez-Combe Varu, sepoltura
femminile con inumazione in bara

chiodata.

Fig. 13

Garniture de ceinture en trois
parties, recomposee ä partir de trois

ceintures differentes, ä plaques

larges dites de type C, forme Bülach.

Premiere moitie du 7" siede. Piece

provenant d'une sepulture pillee de

Chevenez-Combe Varu.

Guarnizione di cintura in tre ele-

menti, ricomposti a partire da tre

cinture differenti a larghe placche
della forma Bülach, tipo C, databile
nella prima metä del VII sec.

Recupero da una tomba saccheg-
giata di Chevenez-Combe Varu.

r-l

85532

Sepulture avec espace de decomposition indetermine N
Sepulture avec espace de decomposition vide 0
Sepulture avec cercueil ^.»s

comparaisons iconographiques, les elements figures

s'inserent dans la premiere moitie du 2e siede

apr. J.-C.

Le Haut Moyen Age de Haute-Ajoie:
nouvelles donnees anthropologiques et
funeraires

Entre 2001 et 2002, des tombes du Haut Moyen

Age ont ete decouvertes aux lieux-dits Combe

Varu (neuf sepultures comptant dix individus) et Lai

Coiratte (une sepulture triple), sur la commune de

Chevenez, dans des petits vallonnements de

Haute-Ajoie.

Les inhumations de la Combe Varu sont celles de

cinq femmes, de deux hommes, d'un adulte de

sexe indetermine, d'un adolescent de quinze ans

et d'un enfant d'environ six ans. Les dates

radiocarbone sur os indiquent l'utilisation de la necropole

du debut du 7e jusqu'aux 8e-9e siecles apr.

J.-C. Les tombes sont orientees ouest-est sauf

celles de deux femmes inhumees nord-sud. La

^

decomposition des corps en espace vide est attes-

tee dans six tombes, avec un cercueil cloue dans

un cas et des coffrages de bois pour les autres,

dont l'un est associe ä des pierres de calage. Le

milieu de decomposition n'a pu etre precise pour
les autres tombes. L'une d'entre elles presentait

une reduction de corps: sepulture d'une femme,

remaniee au moins 70 ans apres son ensevelisse-

ment, d'apres les dates radiocarbone, lors de

l'inhumation d'un autre homme. Cette perturbation
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s'„ ,5*55

dSmgmM
\

¦BS
ff"'' >¦ "..'¦'¦'¦¦\:f'"'-lraiC J

i \
..:¦:¦:.¦ • ¦

S' ; l9',(
|/s»S5»is4S555S4;!ss.5.5S,S



I 51 Isites funeraires

Fig. 14

a) Sepulture triple du Haut Moyen
Age de Chevenez-Lai Coiratte,
contenant les squelettes d'un
homme, d'une femme et d'un nou-
veau-ne de sexe masculin (deter-
mine par l'ADN nucleaire) datee de la
seconde moitie du 7" siede apr. J.-C.
Les squelettes ont ete places dans
un coffre en bois maintenu horizon-
talement par des pierres calcaires.
La femme, ä droite, portait une paire
de boucle d'oreille en bronze et
l'homme un anneau de dimension
beaucoup plus modeste ä l'oreille
droite.

b) L'enfant, Oriente est-ouest,
repose entre les cränes des adultes.
c) Parure annulaire, detail de la

sepulture triple de Chevenez-Lai
Coiratte.

a) Sepoltura tripla dell'alto Medioevo
da Chevenez-Lai Coiratte, che com-
prendeva gli scheletri di un uomo, di
una donna e di un neonato di sesso
maschile (determinazione mediante
DNA nucleare), datata nella seconda
metä del VII sec. d.C I resti furono
deposti in una bara di legno, fissata
in posizione orizzontale da delle pietre

di calcare. La donna, sulla
destra, portava un paio d'orecchini
di bronzo mentre l'uomo portava un
anello di dimensioni piü modeste
all'orecchio destro.
b) II bambino, orientato est-ovest,
giace tra le teste degli adulti.
c) Particolare di un orecchino dalla
sepoltura tripla di Chevenez-Lai
Coiratte.

suggere l'absence de toute signalisation de la
premiere tombe lors de la seconde inhumation. La

tombe d'un homme inhume habille - selon l'usage
repandu aux 6e et 7e siecles - a visiblement ete

pillee; les ossements etaient deconnectes et deplaces.

Certains elements de garniture de ceinture

datant de la premiere moitie du 7e siede ont
echappe ä ce pillage. Outre les pieces manquantes,
la plaque-boucle et peut-etre d'autres plaquettes
ä oeillet, cet ensemble depareille - deux elements
decores et un non decore - plaide en faveur d'une
ceinture recomposee ä partir d'au moins deux,

*;-
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voire trois ceintures differentes. Les sujets plus

recents sont depourvus de mobilier, pratique qui

se generalise progressivement vers la fin du 7e

siede. Comme l'usage de cercueil cloue et de

simple coffrage, les orientations cräne ä l'ouest et

au nord etaient contemporaines. L'etude morpho-
logique preliminaire atteste une variabilite manifes-

tee notamment par les traits discrets osseux (dont

l'expression serait liee ä la genetique) et quelques
liens de parente sont possibles.
Le site de Lai Coiratte a livre une sepulture triple
datant de la seconde moitie du 7e siede, la

premiere mise au jour dans tout le Jura. C'est
l'inhumation simultanee d'un homme, d'une femme

(jeunes adultes) et d'un nouveau-ne decede

quelques jours apres sa naissance. II s'agit
probablement d'un couple et de son enfant; des

caracteres discrets suggerent une probable exclu-
sion de parente entre les deux adultes. Ces
derniers sont Orientes ouest-est alors que l'orientation

de l'enfant (cräne ä Test) est sans doute liee ä son
Statut de sujet non baptise. Les dimensions des
cränes des deux adultes les integrent ä la variabilite

du Haut Moyen Age local; il ne semble pas
s'agir d'individus d'une population etrangere ä

l'Ajoie et ä la proche vallee de Delemont.
L'inhumation dans un contenant commun en bois

est vraisemblablement liee aux liens familiaux de

ces sujets, aux circonstances de leur disparition
simultanee et probablement aussi ä leur rang
social eleve atteste par leur parure annulaire. La

cause du deces n'a pas ete determinee. Aucune
trace de mort violente n'est averee. Ce deces ne

_,,
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Fig. 15

Vue partielle du sondage pratique en
decembre 1942 ä l'angle sud-ouest
de la chapelle Saint-Hubert de
Bassecourt.

Veduta parziale del sondaggio prati-
cato nel dicembre del 1942 presso
l'angolo sud-ovest della cappella
Saint-Hubert a Bassecourt.

Fig. 16

Garnitures de ceinture en bronze de

la seconde moitie du 6* siede.

Guarnizioni di cintura di bronzo della
seconda metä del VI sec.

semble pas He ä une epidemie de peste (une

recherche de l'ADN du germe Yersinia pestis s'est

revelee negative) mais une autre cause epidemio-

logique ne peut etre exclue.

A la Combe Varu, la stature des femmes varie entre

152 et 165 cm et celle des hommes entre 166 et

172 cm. A Lai Coiratte, eile est de 152 cm pour
la femme et de 166 cm pour l'homme. En consi-

derant les groupes du Haut Moyen Age de Suisse

occidentale, les sujets jurassiens s'inserent dans

la categorie des individus de grande taille.

Ces deux ensembles funeraires, ainsi qu'un autre

groupe de cinq tombes mis au jour sur le site de

Combe-En Vaillard, geographiquement proche
mais dont la datation reste ä confirmer, comple-

tent le corpus anthropologique et funeraire du Haut

Moyen Age. Ils elargissent les possibilites d'ana-

lyse et d'Interpretation de la variabilite des

populations medievales et enrichissent la connaissance

de leur etat de sante.

L'idee d'une population locale romanisee incorpo-

rant de nouveaux arrivants - l'ensemble adminis-

tre par de petits groupes francs des le debut du 6e

siede - est generalement admise pour la region.

Les interrogations concernent notamment les

nouvelles influences et leurs origines. Ainsi, si la

colonisation de la Suisse Orientale par les Alamans est

intervenue au 7e siede, leurs incursions dans le Jura

etaient frequentes aux 3e et 4e siecles dejä. L'impact

anthropologique de ces dernieres reste ä preciser.

L'hypothese d'une installation alamane sous le

contröle des Francs a ete evoquee et l'eventualite

d'une composante d'origine burgonde n'est pas
ä ecarter, compte tenu des avancees recentes

dans la connaissance de la «carte archeologique

burgonde» et de son extension en direction de la

region de Bäle et du nord-est de Besangon.
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La necropole merovingienne de
Bassecourt-Saint-Hubert

La decouverte de la plus importante necropole du

Haut Moyen Age sur le territoire cantonal jurassien

remonte ä l'annee 1876. Les journaux relatent
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Fig. 17

Le depöt de pieces d'armement des
tombes de Bassecourt revele une
coutume funeraire d'origine germa-
nique, etrangere ä la tradition des

populations romanes indigenes. De

gauche ä droite: pointes de fleche;
scramasaxe ä lame decoree d'entre-
lacs sur ses deux faces; hache ä

profil arque de type «francisque»;
umbo de bouclier; fer de lance.

L'offerta di parti dell'armamento
nelle tombe di Bassecourt indica un
costume funerario d'origine germanica,

estraneo alla tradizione delle

popolazioni romane indigene. Da

sinistra a destra: punte di freccia,
scramasax con lama decorata ad
intreccio sui due lati, ascia a profilo
arcuato detta «francesca», umbone
di scudo, punta di lancia.
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alors des trouvailles fortuites de squelettes et

d'armes, interpretees ä l'epoque comme les restes

de soldats suedois ayant occupe la contree lors

de la guerre de Trente Ans. II n'existe aucune
documentation de terrain et l'on sait que de nombreux

objets ont ete vendus ou detruits. Le mobilier

encore conserve dans differentes collections n'est

donc que le reflet tres partiel de ces travaux.

En 1942, des sondages ont precise quelque peu

l'emplacement et l'organisation de la necropole.
On y a mis en evidence 23 tombes dont neuf

avaient dejä ete fouillees au 19e siede. Les sepultures

reperees sont disposees sur au moins trois

rangees et orientees selon un meme axe, la tete
ä l'ouest et les pieds ä Test. Si les plans sugge-
rent l'existence d'au moins 70 tombes, ce cime-

tiere aurait pu en compter quelques centaines. La

conservation exceptionnelle du niveau du sol de

l'epoque merovingienne a preserve les structures

signalant, en surface, l'emplacement des

sepultures, profondes d'au moins 1 m. II s'agit
de dalles calcaires dressees verticalement et qui

reproduisent le contour rectangulaire des fosses.

Le mobilier preserve temoigne de depöts
funeraires intenses et diversifies, constitues pour l'es-

sentiel d'accessoires vestimentaires, d'objets de

parure et de ceramiques mais aussi de
nombreuses armes. Ces depöts mettent en evidence

des pratiques funeraires nouvelles, de tradition

germanique, en Opposition avec les coutumes
habituelles des populations romanes indigenes

dont l'existence est supposee ä Bassecourt.

Plusieurs types d'objets marquent tres nette-

ment le caractere franc d'une partie de ce mobilier.

II faut donc envisager une installation

effective, ä partir du milieu du 6e siede, d'un ou

de plusieurs groupes de Francs arrives dans le

Jura par la vallee du Doubs. Mais cette installation

ne correspond pas obligatoirement ä une

veritable colonisation. Elle pourrait aussi repondre
ä des necessites strategiques ou economiques,
dues ä la richesse de la region en minerai de fer.

II est donc probable que Bassecourt soit le chef-

lieu du Sornegau, cette circonscription adminis-
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Fig. 18

Sarcophages monolithiques du
7" siede encore en place dans le

Musee lapidaire de Saint-Ursanne.

Sarcofaghi monolitici del VII sec.

ancora in sito nel Musee lapidaire di
Saint-Ursanne. -V

Quelques tombes medievales dans le Jura

bernois. Pour l'heure aucune necropole merovin-

gienne en pleine campagne n'est vraiment attestee

dans le Jura meridional. Auguste Quiquerez men-

tionne en 1864 la decouverte ä Cremines «d'un

assez grand nombre de sepultures» contenant du

materiel merovingien. II a encore releve de

nombreux sarcophages ä Moutier, lors de la demolition

de l'eglise Saint-Pierre. A Saint-Imier, une

Intervention archeologique majeure s'est deroulee entre

1986 et 1990 dans l'ancienne eglise Saint-Martin.

Outre les vestiges d'une cella du Haut Moyen Age

et de nombreuses sepultures, cette Operation a

revele une tombe exceptionnelle du 7e-8e siede,

situee en dehors du bätiment religieux. A l'origine,

cette sepulture etait protegee par un caisson, peut-

etre en bois, recouvert d'un enduit de mortier badi-

geonne de chaux, puis decore d'une sehe de motifs

geometriques realises dans un pigment brun-

rouge: croix pattees entourees d'arcs outrepasses

sur colonnettes, damiers.

Proposition de reconstitution du caisson pro-
tegeant l'exceptionnelle tombe merovingienne
mise au jour ä Saint-Imier.

Proposta di ricostruzione del cassone che

proteggeva l'eccezionale tomba merovingia
scoperta a Saint-Imier.

trative franque dont l'existence est revelee par les

textes et par un monnayage en or.

Au 7e siede, le depöt de mobilier dans les tombes

est encore tres intense au moins jusque vers 650

apr. J.-C. Mais des la seconde moitie de ce siede,
ä l'exception peut-etre de quelques objets, cette

coutume s'efface rapidement, ce qui n'implique

pourtant pas obligatoirement l'abandon de la

necropole. L'hypothese actuellement retenue
serait plutöt celle de la fin des depöts funeraires

dans les tombes, sous l'influence nouvelle du

christianisme dont la presence est identifiee ä

Bassecourt sur des objets remontant au debut du

7e siede. En Opposition avec un phenomene cou-
ramment observe, il n'y aurait donc pas eu depla-
cement du cimetiere vers un lieu de culte chretien,

mais ä l'inverse implantation d'un premier edifice

religieux en ces lieux. L'existence de la chapelle
medievale dediee ä saint Hubert s'expliquerait
des lors par une continuite d'utilisation du site

comme lieu d'eternite.

Les sarcophages de 1'Eglise Saint-Pierre ä

Saint-Ursanne

C'est au pied de l'eperon rocheux, oü aurait vecut

Termite Ursanne, que se trouve l'ancienne eglise

paroissiale Saint-Pierre ä Saint-Ursanne.

D'apres les sources historiques, un edifice monastique

initial (coenobium) aurait ete erige au 7e siede.

Le premier document ecrit attestant l'existence de

l'abbatiale date de l'an 850. C'est sans doute ä

cette epoque qu'a ete bätie une veritable eglise

dediee ä saint Pierre, pour abriter le tombeau de

saint Ursanne (mort vers 620). Au 11e siede, les

moines decident de construire une abbatiale plus

vaste, plus au sud, ä l'emplacement de Pactuelle

collegiale. L'ancienne abbatiale Saint-Pierre,
partiellement detruite en 1898, est reconstruite en

1982 pour y installer un musee lapidaire.

Les fouilles archeologiques realisees dans
l'ancienne eglise Saint-Pierre en 1958, et sporadi-

quement entre 1964 et 1974, ont mis en

evidence diverses phases de construction, mon-
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premier tiers du siede suivant), deux etapes

gothiques (dont la derniere au 15e siede) lui donnent

un plan allonge. L'epoque baroque (17e-18e

siecles) voit un net agrandissement de l'eglise

sous la forme d'une extension du cceur vers Test,

la nef conservant son volume initial.

Les inhumations sont attribuees pour la plupart

aux trois premieres phases de construction et sept

sepultures ä la periode baroque. Un groupe de six

tombes, ne pouvant etre rattache ä l'une ou l'autre

phase de construction, constitue un cimetiere

exterieur.

Par contre, neuf tombes recoupees par la

premiere construction sont anterieures au 11e siede

et forment le cimetiere primitif. Les sepultures en

pleine terre, sans aucun objet ni offrande, avaient

une orientation nord-ouest/sud-est. La position

resserree du squelette de deux tombes indique un

ensevelissement dans un linceul; dans une autre,

Fig. 19

Vue actuelle de l'eglise Saint-Imier
de Courchapoix.

L'attuale chiesa di Saint-Imier a

Courchapoix.

Fig. 20

Situation de la necropole primitive
de Courchapoix vers l'an mil.

Situazione della prima necropoli di

Courchapoix, verso l'anno Mille.

tränt l'evolution des bätiments religieux. Une

cinquantaine de sarcophages en pierre y ont ete

retrouves, datant des 7e et 8e siecles. De forme

trapezofdale, fagonnes dans un calcaire de

provenance locale, ils sont Orientes ouest-est ä

l'exception de quatre exemplaires respectant un

axe nord-sud. Certains d'entre eux presentent
des decors de stries sur les parois laterales ainsi

que d'autres motifs ornementaux sur le cou-
vercle. Une grande partie de ces pieces est

visible dans leur emplacement initial.

C D

Premiere chapelle
Chapelle avec chceur carre
Elargissement de la nef, sacristie

Eglise baroque

D
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Succession de sepultures medievales et

baroques dans une eglise: l'exemple de
Saint-Imier ä Courchapoix

L'eglise Saint-Imier domine le village de Courchapoix,

sur le flan sud du val Terbi, ä 10 km ä Test de

Delemont. Les fouilles de 1988, realisees dans une

partie du sous-sol de l'eglise, ont mis en evidence

39 inhumations ainsi que diverses phases de

construction ou de transformation de l'edifice.

Apres un premier bätiment ä salle unique de forme

rectangulaire, de l'epoque romane (11e siede et

des restes vegetaux laissent envisager un lit de

branchage dispose sous le corps.
De maniere generale, dans la region et des le

debut du 8e siede, les necropoles localisees en

pleine campagne sont abandonnees au profit de

cimetieres etablis ä l'interieur ou autour d'edifices

religieux. Des analyses effectuees sur les

ossements de deux squelettes permettent de les

dater des environs de l'an mil. Ce constat laisse

supposer l'existence, ä proximite de cette necropole

primitive, d'un sanctuaire pre-roman, even-

tuellement en bois, dont il ne reste aucune trace

archeologique. |
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